Oui, la dianétique peut casser des briques 

Projeté samedi matin en 70 mm, The Master s'est hissé sans peine au dessus des autres films présentés jusqu'ici à Venise. Paul Thomas Anderson, le réalisateur, avait entretenu le suspense quant à la participation du film aux festivals de l'automne, Venise et Toronto, arguant de la difficulté d'organiser des projections sur pellicule 70 mm, un format tombé en désuétude.

Il y a peut-être un peu d'affectation dans cette attitude. Mais une fois qu'on est assis devant un écran illuminé par des images à la texture inégalée (le numérique peut être aussi précis, la matière, la texture, ne seront jamais les mêmes), pendant qu'une histoire défile au rythme des petits cercles en haut à droite de l'écran qui annoncent toutes les vingt minutes un changement de bobine (on les appelait les cigarette burns), on sait que le cinéma n'est déjà plus le même et l'on est éperdu de reconnaissance pour cette résurrection provisoire.

Et Paul Thomas Anderson n'a pas dérangé le sommeil du 70 mm pour rien. The Master est un film à la fois limpide et inextricable, d'une beauté saisissante. Une histoire d'amour entre un maître et un disciple, Philip Seymour Hoffman et Joaquin Phoenix (qui fait ici sa rentrée après quatre ans d'absence des écrans), mais aussi un récit historique qui se fonde sur une solide documentation sur une période de la vie de L. Ron Hubbard, le fondateur de l'église de scientologie, et sur "les débuts de la dianétique", comme l'a expliqué Paul Thomas Anderson lors de la conférence de presse qui a suivi la projection.

Cette conférence de presse a été un désastre à peu près total. Il y a les questions des journalistes qui veulent faire approuver leur analyse du film par le réalisateur ou les interprètes  mais aussi l'incapacité d'au moins deux des participants, Joaquin Phoenix et P.T. Anderson à formuler une phrase. Anderson aima à dire par exemple "we shot stuff" (on a tourné des trucs) quand on lui pose une question sur le tournage.  Quant à Joaquin Phoenix, il a préféré sortir faire un tour alors que la conférence de presse n'était pas finie, après n'avoir pas répondu à ses interlocuteurs. Je dois l'interviewer demain, je ne pense pas qu'il me fera prendre du retard sur mon programme.

Finalement la meilleure question a été celle posée par une consoeur qui voulait savoir si la cuvette des toilettes de la cellule dans laquelle est détenu Freddie Quell (Phoenix) était vraiment en porcelaine. P.T. Anderson a alors révélé que cet accessoire, réduit en miette par son enragé de personnage, était en fait un artefact d'importance historique, datant des années 1950 et soigneusement préservé à la prison de San Pedro, elle-même classée à l'inventaire des monuments.
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Le réalisateur a aussi consenti à dire qu'il avait montré le film à Tom Cruise. L'information est intéressante à deux titre: Cruise a incarné un leader spirituel dans Magnolia, d'Anderson, et il est l'un des prosélytes les plus constants de la scientologie, doctrine dont la genèse est évoquée dans The Master. Paul Thomas Anderson a assuré qu'il était toujours ami avec l'interprète principal de Knight And Day.
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